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LES POISSONS






VER ROSE

Le ver rose ou achée de terre est un grand ver qui sort de terre dans
les champs et les jardins après les longues pluies d’été et d’automne ; il sert surtout pour le gros poisson, mais il meurt plus rapidement dans l’eau que le ver rouge.


VER ANNELÉ

On donne ce nom à un ver dont le corps est formé d’anneaux alternativement rouges et jaunâtres, et qui n’a jamais plus de 6 à 8 centimètres de longueur ; lorsqu’on le coupe, il rend une humeur jaune d’une odeur particulière qui n’est pas appréciée par certains poissons ; la perche, le gardon, la brême y mordent difficilement ; on le trouve dans le fumier de cheval et au milieu des détritus végétaux, toujours moins profondément enfoncé que le ver rouge.


VER JAUNE

Ce petit vers n’a que de 5 à 7 centimètres de longueur ; il est court, dur, et d’une teinte jaune verdâtre ; on le rencontre dans les terres fortes qui n’ont point été remuées depuis longtemps. Quoique vivant dans l’eau, il est de moins bonne qualité que les vers roses ; il est bon pour la carpe, le gardon de fond, l’anguille, etc.



LES POISSONS

Puisque les poissons ne craignent point de se manger entre eux, il est donc tout naturel d’offrir aux gros, aux carnivores, quelques-uns de leurs congénères, en guise d’esche. Déjà, en traitant l’histoire des poissons, nous avons montré l’utilité de certaines espèces trop petites pour être mangées par l’homme, mais avantageusement utilisées comme amorces. Le chabot, le chevesne, le goujon, les petites lamproies, la bouvière, le vairon, et, d’une manière générale, tous les petits poissons serviront pour
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